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VÉRITÉ  ET  CHARITÉ 
ou  COUP  d'œil  sur  la  mission 

DE  LA 
T.  R'*  MÈRE  MARIE  DE  LA  PASSION 


L'année  1904  a  plongé  dans  la  douleur  et  le  deuil  l'Institut 
■des  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie.  Sa  Fondatrice,  la 
Très  Révérende  Mère  Marie  de  la  Passion,  a  rendu  sa  belle 
âme  à  Dieu,  le  1 5  novembre,  dans  son  couvent  de  Notre- 
Dame  de  la  Guadeloupe,  à  San  Remo.  Ainsi  s'éteignit  tout  à 
coup  une  vie  que  le  génie,  la  foi  sans  limites,  et  la  charité 
séraphique  avaient  rendue  féconde  pour  la  gloire  de  Dieu,  le 
bien  des  âmes  et  celui  de  la  société. 

La  Providence  avait  placé  son  berceau  en  Bretagne,  dans 
ce  pays  de  fières  et  vaillantes  traditions  où  la  religion  a  des 
racines  puissantes  et  séculaires.  Aussi  la  Mère  Fondatrice 
disait-elle  souvent  : 

«  Le  cœur  breton  est  comme  le  granit.  Rien  de  ce  qu'on  y 
grave  ne  s'efface  !  » 


I.A  T.  R.  mi':rk  marie  de  la  passion 


Dans  la  noble  et  pieuse  famille  où  elle  naquit  la  dernière 
de  cinq  enfants,  Hclène-Marie-Philippine  de  Chappotin  de 
Neuville  apprit  de  suite  l'amour  de  Dieu,  celui  des  pauvres 
et  la  fidélité  au  devoir. 

Ses  aïeux  avaient  vaillamment  combattu  dans  nos  grandes 
guerres  :  l'un  d'eux  avait  été  chevalier  de  la  main  de  Fran- 
çois I"  à  Marij^nan,  un  autre  était  filleul  de  Louis  XIV.  Mais 
Hélène  se  montrait  plus  saintement  fière  de  .sa  parenté  avec 
la  famille  espagnole  des  Santo-Domingo,  qui  l'unissait  à 
saint  Dominique. 

En  1693,  une  de  ses  aïeules  se  rendit  aux  Antilles  pour 
fuir  les  massacres  de  la  Terreur.  Sur  le  point  de  .s'embarquer, 
elle  apprit  que  deux  de  ses  amies  se  trouvaient  dans  les  pri- 
sons de  Nantes.  Carrier  gouvernait  et  terrorisait  alors  la  ville 
des  ducs  de  Bretagne.  Être  emprisonné,  c'était  être  déjà  con- 
damné ;  être  connu  du  tyran,  valait  un  arrêt  de  mort.  Cette 
femme  vaillante  n'hésita  pas  cependant  à  accomplir  un  acte 
héroïque  de  dévouement.  Seule,  elle  se  rendit  chez  le  terrible 
Jacobin  et  réclama  la  liberté  des  deux  prisonnières.  Les  fau- 
ves ont  parfois  des  moments  de  douceur.  Carrier,  saisit  d'ad- 
miration devant  le  courage  de  la  jeune  femme,  donna  l'ordre 
d'élargissement  demandé. 

Hélène  devait  être  l'héritière  de  ces  vertus  mâles  et  fortes. 

Cette  enfant  privilégiée  naquit  à  Nantes,  le  21  mai  1839,  et 
fut  baptisée  dans  l'église  de  Saint-Clément. 

Sa  petite  enfance  s'écoula  en  grande  partie  dans  le  château 
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de  famille,  situe  sur  les  bords  riants  de  l'Erdre.  C'est  là 
qu'elle  reçut  de  sa  pieuse  mère  les  premiers  ciiseif^nemeiits  de 
la  religion  et  les  premières  notidiis  de  la  piété.  Ils  se  i;rave- 
rent  si  profondément  dans  son  Ame  avi<lc  déjà  de  connaitre 
DiKU,  dans  son  cienr  plein  de  générosité,  que  les  dernières 
années  de  sa  vie,  la  Très  Révérende  Mère  Marie  de  la  l'as- 
sion  disait  jjaiement  quand  elle  entendait  soulever  ijuelque 
discussion  oiseuse  de  casuistique  : 

«  l'onr  moi,  jo  m'en  tiens  au  catécliisme  que  ma  mère  m'a 
enseigné  ;  il  ne  m'a  pas  encore  trompée.  » 

C'est  de  sa  mère  qu'Hélène  reçut  comme  un  liéritage  sa 
particulière  dévrition  au  mj'stère  de  la  très  sainte  Trinité. 
Elle  était  heureuse  aussi  d'être  née  sous  la  protection  du 
Saint-lCsprit,  le  mardi  de  la  l'entecôte,  et  l'Ksprit  Divin  dut 
de  bonne  heure  attirer  l'àme  de  celle  qui  devait  être,  sur  la 
terre,  l'ardent  apôtre  de  la  charité. 

L'esprit  prompt,  quoique  réiléchi  de  la  petite  fille,  lui  fai- 
sait dès  lors  poser  à  sa  mère  maintes  interro;.;atioiis  qui  sur- 
prennent chez  une  enfant  si  jeune  : 

«  C'est  donc  bien  vrai  que  dans  l'enfer  personne  n  aime  le 
bon  DiKU  .'  » 

—  Assurément,  ma  fille. 

—  Alors  s'écrie  la  fillette  dans  un  touchant  élan  de  foi  et 
de  charité,  je  n'irai  jamais  en  enfer,  car  mon  cœur  ne  peut 
vivre  sans  aimer  DiKU.  » 

Hélène   chérit   aussi    les    pauvres   et,   pour   soulager   leur 
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misère,  elle  se  prive  de  veilleuse  la  nuit,  bien  qu'elle  ait  hor- 
reur de  l'obscurité. 

Bientôt  l'attrait  de  la  pauvreté  sëraphique  subjugue  sa 
jeune  âme  et,  entraînante  déjà,  elle  décide  ses  petites  amies 
à  se  vêtir  des  haillons  de  la  paivreté  et  à  tendre  la  main  aux 
puissants  pour  goûter  aux  rebuts  et  aux  humiliations  de  la 
mendicité. 

Cependant,  Hélène  a  dû  suivre  sa  famille  à  Vannes  où 
M.  de  Chappotin,  jadis  brillant  élèves  de  l'KcoIe  Polytechni- 
que, exerce  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef.  Maintes  fois 
elle  s'agenouille  dans  la  pieuse  basilique  d'Auray,  elle  prie 
avec  amour  la  «  bonne  sainte  Anne  »  et  son  âme  s'emplit  de 
la  mystérieuse  et  touchante  poésie  de  sa  Bretagne.  Enfant 
de  huit  ans,  elle  la  chante  dans  des  ballades  et  des  strophes 
où  vibre  toute  l'âme  mystique  et  pure  de  la  race  d'Armor. 
Hélène  a,  du  reste,  un  don  naturel  d'improvisation,  extraor- 
dinaire chez  une  enfant  si  jeune,  et  qui  fait  souvent  la  joie 
des  réunions  de  famille. 

Ainsi  s'écoulent  les  dix  premières  années  d'Hélène. 
IVIais  une  belle  aurore  se  lève  sur  sa  vie,  c'est  l'approche  de 
la  première  Communion.  Ce  grand  acte  la  pénètre  de  res- 
pect ;  bien  que  très  jeune,  elle  en  comprend  toute  la  portée, 
car  son  instruction  religieuse  est  fort  développée.  Dans  sa  foi 
et  son  ardeur,  elle  s'élance  vers  ce  DlEU  dont  les  appels 
d'amour  vont  retentir  à  ses  oreilles  sans  qu'elle  sache  encore 
par  quelles  voies  il  la  conduira. 
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La  Providence,  cjui  rlispose  si  admirablement  toutes  choses 
dans  la  vie  d'Hélène,  a  placé  à  côté  de  la  future  fondatrice 
des  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie  une  Ame  agéliiiue, 
la  fille  aînée  de  M.  et  de  Mme  de  Chappotin,  la  douce  Mar- 
tine, morte  à  la  fleur  de  l'Age. 

Klle  appa'  .  auprès  de  sa  jeune  sœur  avec  le  doux  rayon- 
nement des  esprits  célestes  qui  guident  et  protègent  les  âme», 
C'est  à  elle  que  Mme  de  Chappotin  a  confié  le  soin  de  prépa- 
rer Hélène  au  divin  banquet,  et  les  anges  du  ciel  peuvent 
contempler  avec  ivresse  les  soins  dont  la  jeune  fille  entoure, 
l'Ame  de  l'enfant  prédestinée. 

Là,  semble  achevée  la  mission  de  la  pieuse  Martine.  Klle  a 
été,  au  mili-u  des  siens,  comme  un  reflet  du  paradis,  la  vertu 
douce  et  cachée,  jamais  démentie,  imposant  le  respect  ;  elle 
n'a  que  dix-neuf  ans,  mais  elle  a  tout  donné  au  divin  Maître, 
elle  rcve  sans  doute  de  lui  offrir  plus  encore,  et,  comme  si  le 
ciel  était  jaloux  de  reprendre  à  la  terre  un  beau  lis  qui  ne 
doit  point  se  flétrir  Martine  va  mourir. 

Le  dernier  jour  de  cette  jeune  vierge  est  tout  illuminé  des 
clartés  de  l'au  delà.  Sur  sa  couche  funèbre,  Martine,  mou- 
rante, les  yeux  fixés  sur  une  apparition  qui  vient  sans  doute 
adoucir  sa  dernière  heure,  chante  dans  un  cantique  suprême 
son  prochain  bonheur,  son  amour  et  les  délices  du  sacrifice  ; 
elle  réclame  des  fleurs  pour  les  offrir  à  sa  Mère  Immaculée 
avec  l'holocauste  de  sa  jeune  vie. 

Et  quand  le  chant  virginal  se  tait,  Martine  a  cessé  de  vivre 
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Cette  mort  laisse  une  trace  dniiliiureiise  dans  l'âme  d'Hc- 
lone,  la  terre  lui  semble  un  lieu  de  tristesse  où  rien  ne  mérite 
l'amour  que  son  jeune  cœur  est  capable  de  donner  avec  tant 
de  irciiLTOsiti'. 


Le  maria;;e  de  sa  seci  'de  sfcur,  des  épreuves  de  famille, 
conduiront  Hélène  en  >  nandic,  puis  à  \antes.  Vers  l'âfre 
de  quinze  uns,  elle  entendra  l'appel  souverain  de  lAmour 
Jisi.'s  et  )■  répondra  par  une  donation  entière  de  son  être. 

l'rivilé^'iée  de  l'Ksprit  d'amour,  c'est  l'amour  qui  la  con- 
quiert à  la  phalange  immortelle  des  vicrRCs.  Depuis  son 
enfance  elle  y  a  tendu  sans  le  savoir  et,  tout  à  coup  elle  est 
affermie  dans  une  résolution  que  les  pins  dures  épreuves 
ne  pourront  ébranler, 

Que  de  combats  pourtant  dans  son  Ame  avant  de  porter  la 
douleur  dans  cette  famille  si  ch.'  re  que  la  mort  de  sa  sœur, 
Mme  Louise  fie  la  Tournerie,  a  pic.nf^éc  dans  le  deuil. 

Mme  de  Chappotin  pressent  les  attraits  de  sa  dernière  fille, 
elle  est  trop  chrétienne  pour  s'y  opposer,  mais  le  sacrifice  que 
sa  foi  veut  imposer  ù  son  amour  maternel,  brise  une  exis- 
tence déjà  tant  éprouvée.  Frappt'e  d'un  mal  subit,  elle  meurt 
laissant  Hélène  orpheline  et  seule  aupré.s  de  son  père  désolé. 
Ce  coup  de  foudre  fait  sai^Tper  le  cœur  de  la  fille  aimante 
qui  vénérait  une  chrétienne  modèle  dans  la  mère  qu'elle  vient 
de  perdre.  Tout  conspire  contre  sa  vocation.  Devra-t-elle 
pour  suivre  l'appel  toujours  pressant  de   l'Kpoux,  quitter  son 
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père  vieilli,  ses  deux  frères  qui  la  chérissent,  ses  deux  petites 
nièce  orphelines  dont  elle  est  la  seconde  mcre  ?  TerriMcs 
an^joisses  que  seul  l'amuur  de  Dir;u  pourri  lui  faire  surmon- 
ter! 

La  beauté  du  renoncement  et  de  la  pauvreté  franciscaine  a 
touché  le  coeur  de  celle  que  JksUS  s'est  choisie,  et  si  elle  ne 
peut  revêtir  la  bu.e  de  sainte  Claire,  elle  est  dcji'i  une  fille  du 
séraphique  1''ran';ois. 

Cette  jeune  lîlle  dcliiate  a  contre  clle-mOine  des  riifueurs, 
une  sévérité  d'ascète.  A  travers  les  épreuves  les  j.îus  cnm- 
plexes  et  les  plus  étranges,  elle  ^oûte  les  consolations  divines 
'■^  se  fortifie  pour  la  tâche  vers  laquelle  DiKU  la  conduit  à 
son  insu.  KUe  s'est  livrée  sans  réserve  à  ce  Maitie  divin  qui 
l'a  marquée  pour  sa  victime  choisie  et  qui  semble  se  com- 
plaire dans  les  tourments  dont  il  l'affiifje. 

Enfin  le  bonheur  qu'elle  désire  va  lu;  être  donné.  Mais  il 
faut  qu'un  nouveau  sacrifice  s'ajoute  à  ceux  dont  sa  jeunf  vie 
a  été  semée,  et  que,  disant  un  adieu  qu'elle  pr -t  croire  éter- 
nel à  tout  ce  qui  lui  est  cher,  elle  aille  chercher  au  f  .nd  des 
Indes,  sous  jn  ciel  inclément  et  torride...  la  volonté  de 
DiKU  ! 

Klle  y  emporte  ler  deux  trésors  de  son  âme,  cette  soif  insa- 
tiable de  la  vérité  et  cette  ardeur  de  la  charité  qui  sont  tout 
à  la  fois  sa  torture  et  la  source  de  son  zèle. 

Après  l'avoir  formée,  pendant  ses  vinj^t-cinq  premières 
années  à  la  vocation  de  victime,  DJEU  lui  ouvre  les  labeurs 
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de  la  vie  missionnaire,  il  lui  fait  entendre  le  grand  cri  de  son 
amour  insatiable  :  Silio  ! 

Hélène  y  répond  avec  amour.  Pendant  douze  ans,  elle  suit 
son  divin  Maître  dans  sa  vie  apostolique,  elle  fait  refleurir  les 
œuvres,  les  multiplie,  répand  dans  ce  pays  idolâtre  un  flot  de 
vie  spirituelle,  une  atmosphère  de  piété  qui  rappellent  les 
beaux  temps  du  Paraguay. 

L'enfer  se  venge  de  tant  de  défaites,  et  la  croix  se  dresse 
de  nouveau  dans  sa  terrible  nudité  devant  la  victime  de 
JKSUS.  Elle  suit  la  voi.x  qui  l'appelle  et  la  même  volonté  de 
Dieu  qui  l'avait  emmenée,  dans  la  fleur  de  sa  jeunesse,  au 
sein  des  pays  barbares,  lui  fait  accomplir  un  second  sacrifice 
non  moins  douloureu.x,  en  la  rappelant  vers  ces  plages  d'Eu- 
rope, qu'elle  avait  cru  ne  plus  revoir. 

C'est  aux  pieds  de  Pie  IX,  le  Pontife  de  l'Immaculée,  celui 
pour  lequel  elle  a  tant  prié  et  souffert,  que  Mère  Marie  de  la 
Passion  reçoit  l'o  Ire  d'accomplir  la  mission  pour  laquelle 
Dieu  l'a  préparée. 


Déjà  crucifiée,  comme  son  nom  l'indique  mystérieusement' 
elle  va  se  livrer  à  d'autres  innombrables  souffrances  pour 
ouvrir  la  voie  où,  en  moins  de  trente  ans,  s'élanceront  nom- 
breuses des  âmes  que  séduira  la  vocation  des  Victimes,  Ado- 
ratrices, Missionnaires. 

La  volonté  de  Dieu  a  été  jusqu'ici  le  grand  mobile  de  sa 
vie,  elle  n'a  reculé  devant  aucun  des  sacrifice.s,  des  brisements 
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qu'elle  lui  a  demandes,  et,  sur  la  parole  du  Souverain  Pontife, 
la  Mère  Marie  de  la  Passion  se  met  à  l'œuvre,  avec  une  santé 
ébranlée,  sans  appui  et  sans  ressources. 

C'est  le  propre  des  œuvres  de  DiEU  de  confondre  la 
sagesse  humaine  par  les  impossibilités  qu'elles  ont  dû  sur- 
monter et  l'absence  absolue  de  moyens  de  réussite  où  elles  se 
sont  trouvées.  L'Institut  des  Franciscaines  Missionnaires  de 
de  Marie  est  né,  lui  aussi,  d'un  miracle  de  la  Providence 
obtenu  par  la  foi  et  la  charité  de  sa  Fondatrice. 

Il  .serait  trop  long  d'entrer,  dans  cette  courte  notice,  dans 
le  détail  des  pénibles  débuts.  C'est  finalement  la  Bretagne 
qui  ouvre  ses  portes  au.x  blanches  Religieuses,  et  Dieu  leur 
donne  un  Noviciat  dans  la  pieuse  tranquillité  d'une  vaste 
campagne  au  sein  de  bois  touffus  (1). 

Mais  c'est  vers  Rome  que  la  Très  Révérende  Mère  Marie 
de  la  Passion  tourne  ses  regards,  c'est  au  co^ur  de  l'Eglise, 
près  du  tombeau  des  Apôtres,  près  du  Vicaire  de  JÈ.SUS- 
Christ,  à  côté  de  la  Propagande,  que  les  Missionnaires  de 
Marie  doivent  prier,  se  sacrifier  et  recevoir  l'impulsion  apos- 
tolique. 

Dieu  a  là  encore  un  des.sein  d'amour,  et  quand  la  F"onda- 
trice  de  l'Institut  arrive  dans  la  Ville  éternelle,  saint  Fran- 
(^OIS  lui  ouvre  ses  bras.  La  grâce  qu'elle  désirait  jadis  lui  est 
enfin  accordée,  le  Rme  P.  Bernardin  de  Portogruaro  accueille 


(I)   Noviciat  des  Châtelets  près  Saint. Kiieuc. 
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les  Missionnaires  de  Marie  dans  le  Tiers-Ordre  de  la  l'en 
tence. 

11  est  impossible  de  redire  les  dilicatesses  paternelles  et  le 
courage  que  montra  le  Rcvcrendissime  Père  pour  soutenir  et 
défendre  l'Institut  naissant.  Ne  s'ijtait-il  pas  baptisé  lui- 
même  "  le  Grand-l'ère  de  ses  colombes  »?  et  que  ne  fait  un 
grand-père  pour  ses  petits-otifants  ? 

IJIKC  avait  préparé  à  la  Mère  Marie  de  la  Passion  l'appui 
des  conseils  éclarés,  de  la  haute  expérience,  de  la  vertii  uni- 
versellement reconnue  du  P.  liernardin,  pour  l'aider  à  traver- 
ser un  nouveau  champ  d'amertumes.  Le  divin  Maitre  sem- 
blait se  plaire  à  .semer  les  obstacles  .sous  les  pas  de  cette  âme 
dont  rien  n'ébranlait  la  foi  et  la  soumission. 

Unissant  toujours  —  ce  qui  fut  un  de  .ses  cachets  particu- 
liers—  la  plus  ravissante  simplicité  à  la  plus  profonde  con- 
naissance des  voies  de  Dieu  et  de  la  nature  humaine,  la 
Fondatrice  est  heureuse  de  baser  tout  son  travail  sur  l'obéis- 
sance absolue  qu'elle  voue  au  Successeur  de  saint  FRANÇOIS 
et  à  celui  qu'il  lui  donne  pour  guider  son  àme. 

Que  de  fois  elle  a  répété  depuis,  dans  sa  profonde  humi- 
lité : 

"je  n'ai  pas  fait  l'Institut,  il  n'a  été  qu'une  ouvre  d'obéis- 
sance. » 

Le  Saint-Ksprit  l'a  dit  :  les  fruits  de  cette  vertu,  les  victoi- 
res qu'elle  emporte  ne  peuvent  se  C(jmpter. 

Bientôt,  en  effet,  la  semence,  jetée  si  péniblement  dans  le 


Le  R^""-  p.  Bkknakdin  de  Portogruaro 
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sol,  germe  et  produit  de  vigoureux  rejetons.  Dès  le  début 
des  Ames  généreuses,  avides  de  dévouement  et  de  sacrifice,  se 
sont  groupées  autour  de  la  bannière  de  Mahie  Immacumî:E, 
et  une  première  approbation  du  Saint-Siège  ne  tarde  pas  à 
sanctionner  les  commencements  de  l'ieuvre.  C'est  en  1885. 


Déjà  cet  Institut,  à  peine  né,  a  élevé  des  autels  sur  les 
terres  lointaines  des  Missions  :  il  compte  des  maisons  à  Oota- 
camund,  Coïmbatour,  Carthage  en  Afrique. 

Il  a  ses  Règles  que  la  Très  Révérende  Mère  Marie  de  !a 
Passion  a  écrites  au  Colysée,  sur  la  terre  baignée  du  sang  des 
martyrs,  afin  d'infuser  à  celles  que  1)1  i;u  va  faire  ses  filles,  le 
courage  de  la  Missionnaire  et  de  la  Victime. 

Qjelques  années  aprè?,  en  1890,1a  Propagande  approuve 
pour  une  période  de  cinq  années  les  Constitutions  qui  lui 
sont  [)ré-ientces. 

Kt  les  fondations  augmentent,  les  vocations  se  multiplient. 

Infatigable,  la  .Mère  bicn-aimée,  qui  est  tout  à  la  fois  le 
cœur  et  la  tête  de  son  œuvre,  parcourt  ses  maisons,  visite 
les  Noviciats  et,  prévoyant  toutes  choses,  dicte  des  Coutu- 
miers  précis,  pleins  d'une  haute  expérience  remarquable,  qui 
vont  dès  le  début  donner  à  ses  filles  une  formation  unicjue. 

Amante  de  l'Kglise  et  de  son  enseignement  divin,  elle 
entreprend  un  travail  colossal,  écrit  une  année  de  Médita- 
tions liturgiques  à  l'usage  de  ses  filles,  qui  retrouveront  cha- 
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que  jour,  dans  ce  précieux  legs  de  leur  Mcre,  l'extrait  de  la 
légende  du  Bréviaire  et  la  plupart  des  admirables  prières  par 
lesquelles  l'Eglise  exprime  à  son  Epoux  divin  ses  sentiments 
et  ses  demandes. 

Vient  enfin  l'année  1S96,  où  le  Souverain  l'ontife  api)rouve 
(ii.'finitivement  ces  Constitutions  qui  ont  donné  des  fruits  mer- 
veilleux. —  En  efifi.-t,  l'Institut  a  att.;int  la  plénitude  de  sa 
formation  si  je  puis  ainsi  parler.  Il  possède  toutes  ses  lois, 
des  écrits  maternels  lui  en  font  pénétrer  l'esprit.  L'instru- 
ment est  forgé  dans  la  main  de  Dieu  qui  va  l'employer  à  ses 
insondables  desseins. 

C'est  là  que  se  révèlent,  toujours  plus  admirables,  les  dons 
qui  enrichissent  l'âme  et  le  cneur  de  la  Fondatrice.  Virile  et 
tendre,  elle  est  la  Mère  la  plus  aimante  et  la  plus  aimée,  la 
plus  obéie  aussi,  car  il  n'est  pas  un  travail,  un  sacrifice,  qu'elle 
puisse  demander  à  ses  filles.  Ne  leur  donne-t-elle  pas  l'exem- 
ple de  l'oubli  constant  d'elle-même? 

Qu'elle  soit  à  Rome  dans  la  solitude  de  sa  cellule,  car  elle 
fréquente  peu  le  parloir,  ou  passe  tour  à  tour  dans  les  mai- 
sons de  France,  15elgique,  Portugal,  Italie,  Espagne,  Autriche, 
la  prière  et  le  travail  se  partagent  ses  journées.  La  matinée 
est  en  général  absorbée  par  la  volumineuse  correspondance 
qu'elle  entretient,  cela  semble  incroyable,  avec  chacune  de 
ses  nombreuses  filles.  Il  n'est  pas  une  épreuve  qui  les  atteigne 
à  laquelle  sa  plume  n'apporte  la  parole  consolante  de  la 
Mère,  et  l'encouragement  austère  de  l'amante  du  Crucifié.  — 
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L-après-midiluipermetrarementun  moment  de  repos  elle 
e..  donne  une  grande pa.t  à  la  prière  et  consacre  les  dern'ières 
heure,  aux  travaux  que  réclame  le  bien  «encrai  de  l'Institut. 
Ccst  ams,,  comme  en  se  jouant,  qu'elle  écrit  .es  livres  qui 
demandent  une  longue  étude,  une  importante  T.  ,/.  sL 
An,o:„e  Ue  Padoue,  celle  de  Sain.  Pa.a.U,,  Hicnl.ureu.r  Jean 
'ie  rnora  et  des  récits  charmants  comme  cette  délicieuse 
b.ograph,e  ^Encraùda  comme  le  Toc-To.  ,/„  /W,>/,,«.e 
bien  d'autres.  •' 

Et  cependant,  à  combien   d'œuvres   lointaines  la  grande 
l-ondatnce   n'envoie-t-elle   pas,  dans    le   même  momLt 
•souffle  < le  v,e   féconde  ..   Les  Missions  sont  l'objet  de  sa  solli 
c.tude.elleenagouté  les  inneffables  consolations,  mais  elle 
cnaauss,  savouré  les  amertumes,  elle  connaît  les  précipice, 
quecoto,ent    es  Missionnaires,  les  obstacles  parfoi.s  dés  spé'- 
rants  auxquels  elles  se  heurtent.  Kt.  de  s.  ceilulle  solitale 
e  .  gu,de  ses  filles,  leur  fait  deviner  les  dangers,  entrevoir  le' 
b  en  a  accomphr,  et  leur  trace  une  voie  sûre  où   tout   fleurira 
t  grandira.  La  sollicitude  immense  ne  laisse  aucune  poste 
dans  1  oubh,  elle  s'intéresse  aux  conversations,  aux  progrés  de 
petites  orphelines.  -  Et  comme  l'Institut  a  été  formé  p!r  eHel 
sur  le  modèle  d'une  grande  famille,  ses  filles  inculquent  aux 
enfants,  aux  malheureux  qu'elles  secourent,  le  culte  de  leur 
Mère  bien-aimée  Elle  est  la  /W  T".,..  ( ,  ;  des   Indes,  la 
(I)  La  grande  vierge. 
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Ta-Kouncm'e  (i)  de  la  Chine,  la  Ma  M,W  /.e/iilic  (2)  des  lé- 
preux (le  Madagascar,  elle  est  partout,  et  chacun  le  sent,  liflu- 
ence  bienfaisante  qui  soutient  le  ci)ura;;e  de  ses  filles,  l'ange 
du  ciel  qui  reiid  légers  les  plus  lourds  fardeaux.  Aussi  c'est 
de  tous  cûti-s  que  la  voix  des  âmes  arrachoes  à  l'idolâtrie 
s'clcve  pour  imi)Iorer  de  DiKU  les  ^'ràces  nécessafres  à  la  Mère 
unique  de  l'Institut,  Sa  charité  l'a  faite  la  mère  de  milliers  de 
malheureux  qui  l'aiment  et  qui,  —  suprême  douceur  !  —  se 
savent  aimés  d'elle. 

Un  jour,  en  se  promenant  dans  les  vastes  allées  du  Novi- 
ciat belge  de  Gor)reind,  où  elle  venait  d'entendre  chanter  les 
strophes  entraînantes  du  Cutiroit  de  Déroulède,  la  Très  Révé- 
rende Mère  Générale  improvisa  gaiement  sur  le  même  air  le 
chant  de  guerre  de  ses  filles.  Ces  couplets,  sans  aucune  pré- 
tention, ont  pourtant  une  vie,  un  entrain,  qui  rappellent  vrai- 
ment la  sonnerie  du  clairon  appelant  à  la  charge.  Ils  sont 
souvent  répétés  dans  les  joyeuses  récréations  du  Noviciat. 
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Vive  la  Missionnaire. 
Quittant  tout  sur  cette  terre, 
l'our  aller  planter  la  croix  ! 
Partout  elle  a  son  Hostie, 
Son  jKsu--Kr(HARi.sTiK, 
C'est  le  trésor  de  son  choix. 


(i)  La  grande  vierge 
(2)  La  i;rande  Mère 


^ 


I.A   T.    k.    MI.KK    MAkli:   1>K   I.A    l'ASSION 

L.1  \'ier),'c  sainte  est  sa  Mtre, 
Siàinl  l'KANijOr'^  se  f.iit  sonriie, 
Pauvre,  elle  vivra  cnimne  eux. 
De  ta  crcclie  et  du  Calvaire, 
ICMe  goùie  le  mystère, 
L'oinnïe  lU  l'ont  jioûté  tous  deux. 

Ne  crai^^nant  pas  lu  souffrance, 
Aux  pécheurs  elles'elantc 
l'ojr  les  duniier  a-i  Seigneur  ; 
Car  la  concuiète  des  Ames, 
La  brûle  de  saintes  llammes 
Kt  fait  palpiter  son  neur. 

De  l'hermine  sans  souillure, 
Klle  porte  la  parure, 
Bien  pur  demeure  son  cœur  : 
''  Plutôt  mourir  qu'une  tache  1  " 
Elle  veut  que  chacun  sache 
Qu'elle  appartient  au  Seigneur 

Sur  !a  plus  lointaine  plage, 
Satan  la  voit,  plein  de  rage, 
Se  pencher  avec  bonheur 
Sur  l'enfant  qu'on  abandonne, 
Le  paien  que  Dieu  pardonne, 
A  tous,  elle  ouvre  son  cœur. 

Sa  famille,  elle  est  immense  ! 
Il  suffit  que  la  souffrance 
Apparaisse  à  quelque  lieu, 
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l'our  qu'elle  appelle  :  Mon  frère, 
Mon  enfant,  ma  sftur,  mon  père, 
!..■>  cré.iture  de  Dieu. 

I.e  mat  qui  nous  épi>uvante, 
I..I  trouve  toujours  \'aitlante 
Kt  toujours  prOle  .\  souffrir  ; 
Le  cholérique  sani  plainte, 
f.e  pestifuré  sans  crainte 
Sur  son  cœur  peuvent  mourir. 

I.e  lépreux  que  l'cm  délaisse 
A  sa  plus  vive  tendresse. 
Klle  lui  tendra  les  bras  : 
•  ^arde  la  sainte  Victime 
C'est  l'ami  le  plus  intime  : 
Le  monde  ne  'aime  pas 

Si  parfois  la  route  est  dure 
Kt  fait  frémir  la  nature, 
.Son  trésor  sera  son  DiKU  ; 
Dans  le  sanjf  du  divin  Maître 
Son  couraye  sait  renaître  ; 
I.a  croix  la  suit  en  tous  lieux. 
IClle  voudrait  le  martyre. 
C'est  un  aimantqui  l'attire, 
l.'n  attrait  délicieux  ; 
Car  si  la  vierge  succombe. 
C'est  pour  régner  dans  la  tombe 
Kt  triompher  dans  les  cieux. 
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Sur  SI .  miche  lan^juisjanie, 
Si  la  iniirt  n'est  p^is  s.inxhinle 
Ces!  le  martyre  toujours. 
Pauvre,  <  liante,  oiWissant  e. 
Klle  mourra  cette  amante. 
\'ii-time  ilu  saint  amour. 

Kk  \.vi'i)is  couronne  sa  iille. 
I.i  sûraphique  famille 
Conduit  l'cpouse  à  l'Agneau. 
Dans  sa  phalange  elle  est  reim-, 
l'our  elle  il  n'est  plus  ilc  peine. 
Sun  diadcme  est  si  beau. 

Dieu   se  charge  i  d  :  ré.iliser  le  tah'eaii  delà   vie  iniision- 
naire  tract'  par  la  Mère  l''nndatrice. 


I.ïs  Itpreti.x  aval'.:nt  dil-j  i  «la  p'tis  vive  tentlresse  »  des 
Franciscaines  Missionnaires  de  Marie.  Kn  1.S96,  putir  la  fon- 
dation de  la  preinicre  Icproseric  accueillie  avec  joie  par  l'âme 
franciscaine  di  la  Très  Révjreiiic  More  M.iriede  la  l'assion, 
il  y  avait  eu  un  él  m  d'enthousiasme  dans  l'Institut.  Plus  de 
I  000  Relijiieuses  s'étaient  offertes  à  braver  le  péril  de  la  ter- 
rible contagion.  Quand  la  Providence  eut  multiplié  le  nombre 
de  ces  établissements,  qu'on  eut  3c»  lépreux  à  Mandalay, 
100  à  Rangoon,  autant  au  Japon,  qu'on  en  eût   Soo  à  Mada- 
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..ascar,  les  I-'r^nciscaines  MisMcnnaircs  <le  Marie  continuèrent 
l  s'enrôler  avec  joie  pour  le  service  des  léproseries,  11  dev.nt 
comme  celui  des  avant-postes  pour  des  troupes  aguerries, 
chacune  se  sentant   disposée  à  y  passer  dès    que   son    tour 

venait.  . 

Mais  une  autre  couronne  doit  être  offerte  a  la  va.lUnte 
Fondatrice.  Elle  a  essaime  sur  tous  les  points  du  globe  des 
abeilles  missionnaire.,  et  plus  d'une  fois  l'angoisse  a  broyé 
son  c.eur  quand  les  dépêches  d'Orient  signalaient  quelque 
a<.itation  meurtrière.  Klle  a  envoyé  ses  filles,  comme  par- 
taient les  apôtres,  sans  autre  bouclier  que  leur  confiance  en 
DIEU,  sans  autre  épéeque  la  charité  ;  et  tant  de  jeunes  et  fer- 
ventes âmes  .sont  parties,  silencieuses  et  obéissantes,  cachant 
le  brisement  de  la  nature  dans  cet  instant  solennel  du  départ, 
qui  les  éloigne  à  jamais  du  sol  natal  et  de  celle  qu.  leur  a  été 
plus  qu'une  mère  et  qu'elles  savent  quitter  avec  courage,  pré- 
cisément parce  qu'elles  aiment  jusqu'à  son  moindre  comman- 

dément. 

Cependant  si  le  sang  des  Missionnaires  de  Marie  ava.t 
déjà  coulé,  en  .890,  sur  les  rives  du  Fleuve  Bleu,  la  palme 
ambitionnée  n'avait  pas  encore  été  conquise.  Dieu  préparait 
.es  victimes  choisies.  A  leur  tête,  devait  marcher  Mère  Marie 
Hermine  que  son  nom  prédestinait  à  un  tel  Itolocauste. 

Un  jour  de  l'année  .900,  la  Très  Révérend  Mère  Mar.e  de 
la  Passion   apprit  que  sept  de  ses  filles  avaient  trempé  leurs 


Sept  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie 

MAS.SACRK.KS    A    TAMUENKOU,    LE   t)   JUM.I.K.T    I90O 


I.A   T.    R,    Mi;ki;    MAR1I-;    llK    l.A    l'AS.SIDN  25 

robes  dans  le  sant;  de  l'Agneau,  en  ('liine,  a  Taï  iiieii-fou. 
Qui  dira  la  souffrance  du  coeur  maternel  mêlée  à  la  jnie 
sublime  de  la  I'\.iidatrice  ? 

«Voilà  mes  si-pt  <louleurs  et  mes  sept  arci;res-cs  !  "dit  la 
Très  Révérende  Mère  Générale  en  présentant  à  Dll'b'  son 
précieux  holocauste. 

C'est  le  sceau  mis  par  le  ciel  à  la  formation  de  cet  Institut 
qu'elle  a  entouré  de  soins  et  qu'elle  vient  de  conduire  à  l'apo- 
gée de  la  vie  missionnaire.  Klle  peut  regarder  l'avenir  d'un 
œil  serein  :  Sanguis  Martyruni,  scmen  Christianoruvi.  —  Kn 
effet,  jamais  les  Missions  de  Chine  n'ont  é'é  tant  demandées 
par  les  aspirantes  missionnaires  que  dei  uis  qu'(  n  jxut  fspé- 
rer  d'y  recueillir  la  glorieuse  palme. 


Il  ne  suffisait  pas  de  multiplier  les  vocations  [généreuses  et 
les  départs  pour  les  Missions,  il  fallait  dorner  à  ce  corps 
plein  de  vie  et  à  ses  œuvres  lointaines  un  contrepoids  ferme, 
créer  des  centres  de  formation  sérieuse,  pourvoir  à  la  vie  des 
Missionnaires  et  de  leurs  innombrables  protégés. 

Kt  pourtant  la  Mère  Fon<iatrice  était  pauvre,  elle  avait 
embrassé  et  chéri  pnur  elle  et  ses  filles  la  pauvreté  de  Fran- 
çois, et  ce  trésor  séraphique  ne  lui  avait  pas  été  refusé. 

Mais  dans  la  Règle  admirable  du  grand  saint  de  l'Ombrie, 
dans  cette  école  qui  fait  revivre  l'Kvangile,  la  vie  de  Naza- 
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I  I 


reth  doit  trouver  place,  c'est  celle  que  la  Providence  a  choisie 
pour  les  Franciscaines  Missionnaires  de  Marie. 

Klles  vivront  comme  JksUS.Makik,  JosEl'ii,  du  travail  de 
leurs  mains. 

I,es  débuts  sont  rudes  et  surprendraient  les  .sceptiques  de 
notre  siècle,  habitués  à  compter  sur  les  chiffres  plus  que  sur 
la  Providence. 

L'énergie,  l'esiirit  pratique  tt  le  sens  artistique  de  la  Très 
Révérende  Mère  Marie  de  la  l'assiun  soutinrent  .ses  filles 
dans  ce  dur  hibeur.  L'amour  filial  redoubla  les  capacités  de 
toutes.  —  L'oeuvre  des  ateliers  était  créé,  ce  n'est  pas  une  de 
celles  qui  étonne  le  moins  quand  on  arrive  à  connaître  à  fond 
l'œuvre  de  la  Mère  Fondatrice. 

l'endant  des  années,  elle  guide  les  ouvrières,  les  excite, 
les  encourage.  L'im|)riinerie,  la  phototypie  la  reliure,  les 
plus  fins  travaux  de  maroquinerie,  la  broderie,  la  dentelle, 
la  fabrication  des  tapis,  la  mosaïque,  la  peinture,  où  se  for- 
ment des  jeunes  filles  spécialement  douées,  sont  tour  à  tour 
entreprises  et  pousiées  ,'i  fond  par  ces  Religieuses  qui  font 
revivre  les  vieilles  traditions  de  prière  et  de  travail  des 
abbayes  du  moyen  âge.  —  Mlles  ne  dédaignent  pas  de  plus 
humbles  métiers,  tels  que  la  cordonnerie,  le  tissage,  les  nat- 
tes, ciui  trouvent  leur  utilité  même  en  Mission. 

Il  n'est  pas  un  progrès  réali.ié  dans  ces  diverses  branches 
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dont  lii  Mûre   bic-ii-aimce  n'ait  été   l'impératrice,    ou  que   les 
filles  n'aient  tenté  pour  la  réjouir  et  la  consoler. 

*   * 

l.a  crise  sociale  (jue  nmis  traversons,  et  que  la  vénérée 
Fondatrice  ju^'e  de  son  re^  ird  profond  et  perspicace,  trouve 
en  elle  une  Ame  compatissante  et  charitable  qui  va  mettre  au 
service  du  pauvre,  de  l'ouvrier  surtout,  la  pénétration  de  son 
mtelli{,'ence  et  son  admirable  gétùc  d'or<;anisation. 

l'our  arrêter  le  Ilot  du  s.»  ialisme  (jui  nous  menace,  dans  la 
mesure  que  UiF.u  lui  ouvre  elle  accueille  les  jeunes  filles  de 
la  classe  ouvrière.  Non  seulement  elle  leur  apprendra  un 
métier  sans  les  arracher  à  li:ur  foyer,  mais  elle  .se  dévouera  à 
leur  chercher  du  travail  pour  leur  procurer  un  salaire  supé- 
rieur à  celui  (pie  leur  offrent  des  positions  similaires,  oii  leurs 
-imes  seront  exposées.  Rien  ne  ressemble  moins  au  travail 
mécanique  de  l'usine  que  ces  ateliers  ou  les  apprenties  sont 
mises  ^'raduelleinent  en  possession  non  seulement  d'un  métier 
mais  d'un  art.  Que  la  jeune  ouvrière  vienne  à  se  marier,  à  .se 
créer  un  foj-er.  elle  trouvera  dans  l'atelier  qui  la  reçut  adoles- 
cenle  de  l'ouvraj^e  à  domicile  ;  il  charmera  ses  heures  de  soli- 
tude, lui  fera  trouver  agréaMe  !e  séjour  du  /loi/te,  et  lui  per- 
mettra d'y  ajouter  ces  petits  adoucissements  de  l'aisance  qui 
le  rendront  plus  cher. 

L'idée  est  rapidement  mise  à  exécution.  Kn  l-"rance,  et 
aussi  en   Italie,  en  I-'.spa^'ne,  en    .Angleterre,  en  lielgique,  en 
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Autriche,  Ic-s  atrlicrs  se  fo.Klent  et  ^.--  .lévclo,,,.cnt,  sorte  ck- 
c  ...pcnitivcs  charitables  ch.nt  ra.lniinistration  est  c.iifiOe  à  des 
mains  mi.si.,.uiaires  -  I.:*  Chine  les  a.L.pte  car  ils  sont  un 
paissant  nioven  ,l'ap"-t..lat.  Les  Chinoises  païennes  alllucnt 
i  latelier  de  la  M»,sion,  étonnées  et  ravies  d'y  trouver  tout 
à  la  fois  renseijinemont  pratùiue,  le  t,'ain  matériel  de  la 
charité  catholique. 

Kn  Chine,  en  Amérique,  au   fond  du  Con^o,  les  Relis^icuses 
imprimeuscs  ont  aussi  |)orté  leurs  machines,  et  les  fils  des  can- 
nibales bans;alas,  comme  ceuN  du   Céleste-ICmpire,  s'exercent 
à  la  composition  et  à  la  mise  en  pafjc. 
%   * 
Il  semble  que  nous  venons  de  considérer  les  résultats Rran- 
dioses  de  r.euvre  par  leur  côté  humain  et  matériel.  Les  statis- 
tiques que  chaque  m.,ison  env<,ie  à  la  fin  <le  l'année  au  centre 
de  l'Institut  révèlent  les  triomphes  de  la  foi,  et  sont  la  conso- 
lation la  plus  intime  de  la  Très  Révérende  Mère  Mane  de  la 
Passion.  Oue  de  miracles  de  la  grâce  !  Que  de  touchantes 
histoires   d'Ames  elles   racontent  !  que  de  conversions   ines- 
pérées !  de  baptêmes  !  C'est  la  moisson  du  Christ-Roi  ! 

C'est  le  fruit  de  l'ICxposition  du   très  saint  Sacrement  au 
milieu  des  nations  infidèles,  qui  est  un  des  buts  de  l'Institut. 


i 


La  mission  de  l'infatigable  Fondatrice  ne  semblait  pas  ter- 
minée. Sans  tenir  compte  de  sa  santé  toujours  faible,  et  que 
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lei  travaux,  Ils  souffraiices  inoiiicM  suitoiit  aux,]uclles  elle  ne 
cessa  <10tre  soumise,  avaict  pr-ifonJcinent  0|.r<,uvOe,  elle  se 
sacrifiait  sans  trév-e. 

Kn  avril  1904,  passant  quin/e  jours  a  Uoine,  elle  voulut 
<lonner  la  retraite  à  ses  filles,  et  comme  la  fcte  <le  l'.uiues 
ctait  a  peine  cl,.se,  elle  prit  pour  te.xte  levan-ile  .le  la  Résur- 
rection. Jamais  la  communauté  romaine  nV.uhlicra  la  doc- 
trine lumineuse  et  forte  qu'elle  enten-lit  al,<rs.  Rompant  ,-.  ses 
enfants  le  pain  , le  la  parole,  et  formant  leurs  âmes  , à  l'esprit 
propre  <le  leur  vocation,  cette  Mère  admirable  leur  avait  fait 
très  souvent  pénétrer  les  enseignements  des  mvstéres  de  l'In- 
carnation, de  la  Passion.  (Juel  dessein  de  I)IKU  lui  faisait 
maintenant  les  entretenir  des  ;,doires  du  Christ  ressuscité:^ 

Kllc-méme  s'en  étonnait,  tandis  ,|ue  de  son  Ame  jaillissait 
l'éclat  de  la  vérité  et  que  ses  lèvres  brillaient  du  feu  de  la  cha- 
rité. 

Ouels  admirables  commentaires  de  la  parole  du  l'ape,  de 
la  mission  providentielle  de  l'ie  .\  :  .  Restaurer  tout  <lans'  le 
Chris 

'■^      '    ■  ■     <=  avait  le  don   tout  particulier  de  péné- 

trer e... eu  '.  ..vus  les  ipiestions  les  plus  ardues  et  les  plus 
profondes  et  de  les  mettre  à  la  portée  des  intellif^enccs  les 
plus  simples. 

Rome  ne  devait  plus  entendre  cette  parole  maternelle  et 
puis.sante,  parce  qu'elle  vibrait  de  l'amour  de  Dieu  qui  débor- 
dait en  elle.  I.a  Très   Révérende  Mère  Marie  de  la  l'assion 
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entreprit  une  longue  visite  dans  ses  maisons  d'Europe,  semant 
partout  la  vie,  traçant  à  chacune  le  programme  d'un  travail 
immense. 

Elle  avait  dit  en  quittant  Kome  : 

«Jusqu'à  présent,  j'ai  toujours  vu  ce  que  DlEU  voulait  que 
je  fisse  à  Rome,  maintenant  il  y  a  comme  un  voile  devant 
moi,  et  cependant  la  v<jlonti}  de  DlKU  est  que  je  sois  à  Rome 
et  non  ailleurs  .'  » 

Sa  mission  d'ici-bas  touchait-elle  à  son  terme,  et  devait- 
elle  en  commencer  une  autre  que  son  humilité  n'entrevoyait 
pas  ? 

Elle  se  réjouissait  en  cette  année  des  gloires  du  Cinquan- 
tenaire de  l'Immaculée-Conception  ; 

«Ma  Mère  Immaculée,  disait-elle,  me  fera  quelque  grande 
grâce  !  » 

L'année  jubilaire  devait,  en  effet,  pour  la  Fondatrice  se 
terminer  au  ciel. 

Alors  que  tant  d'âmes,  même  en  dehors  de  son  Institut, 
s'appuyaient  sur  elle,  puisaient  dans  ses  conseils,  dans  ses 
observations  parfois,  l'énergie  d'être  fidèles  à  de  grands 
devoirs, 'alors  qu'il  semblait  que  sa  tâche  en  grandissant 
demandait  un  renouveau  de  force.  Dieu  tressait  déjà  sa 
couronne  immortelle. 

Dans  les  premiers  jours  de  novembre,  elle  était  à  San 
Remo,  où  elle  dut  s'aliter  pour  un  mal  en  lui-même  sans  gra- 
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vite.  Bien  qu'elle  n'entrevit  pas  une  fin  prochaine,  son  âme 
profita  de  cette  croix  de  la  souffrance  pour  s'unir  plus  intime- 
mement  à  son  Jksus.  Elle  demandait  le  silence  autour  d'elle 
et  semblait  absorbée  dans  une  pensée  douce  et  reposante. 

DiKU    préparait   son   épou.se   bien-aimée  à   la  visite  qu'il 
allait  lui  faire. 

Tout  à  coup,  ses  filles,  en  lui  parlant,  n'obtinrent  plus  de 
réponse.  Cependant  leur  Mère  bien-aimée  ne  semblait  pas 
avoir  perdu  connaissance,  et  si  ses  lèvres  étaient  muettes,  ses 
yeux  fixaient  le  ciel.  Elle  paraissait  ne  i)as  les  écouter, 
mais  prêter  l'oreille  à  une  autre  voix  plus  douce  à  son  âme. 
N'était-ce  pas  celle  du  lîien-.\imé  qu'elle  avait  reçu  le 
matin  mém-  avec  tant  de  piété,  <b  C=lui  ,|ui  jadis,  avait  ravi 
d'am->ur  le  c.eur  de  la  fière  petite  liretonne,  du  Crucifié  qui, 
plus  tard,  l'avait  unie  à  sa  croix,  du  Dll-;u  puissant,  enfin,  dont 
elleavait  été  l'apôtre  fidèle  ? 

Une  heure  après  environ,  ayant  reçu  les  derniers  Sacre- 
ments et  les  bénédictions  que  1  É,'lise  prodii,rue  à  ses  enfants 
dans  cet  instant  suprême,  Marie  de  la  Passion  exhalait  son 
dernier  soupir  entre  les  mains  de  Dli:u.  Sans  agonie,  .sans 
anjrjisses,  elle  avait  quitté  notre  vie  de  larmes  et  de  souffran- 
ces pour  .se  livrer  à  cet  amour  dont  elle  avait  compris  les 
charmes,  et  pour  lequel  elle  avait  supporté,  sans  faiblir, tant 
d'années  de  cruel  martyre. 

Peu  d'instants  après,  ses  filles,  atterrées  et  plongées  dans  la 
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désolation,  dcposaieiit  sur  la  couche  fuiicbre  la  bént-diction 
que  le  Saint  l'cre,  prévenu,  avait  envoyée  par  dépêche. 

A  l'ouverture  du  ^'lorieux  Cinquantenaire  de  l'Immaculée, 
la  Très  Révérende  Mère  Marie  de  la  l'assion  avait  exprimé 
le  dé-ir  d'offrir  au  Souverain  l'untife  un  lis  d'arjjent  enrichi 
de  perles.  Klle  n'eut  pas  le  temps  deré  ali.ser  ce  vœu,  le  ciel 
cuaillit  sur  l,i  terre  le  lis  jirccicii.-;,  lAme  vi-:_;inale  et  forte, et 
l'Institut  épl.iré  baiijna  de  ses  larmes  la  terre  du  sacrifice. 

Uév(jrée  de  l'amour  de  DlKU  et  de  son  ICLflise,  la  Très 
Révérende  Mère  Marie  de  la  l'assion  avait  eu  le  culte  de  la 
vérité.  ICIle  la  cherchait  avec  une  telle  ardeur  que  les  calculs 
de  la  diplomatie  ne  la  trompaient  jamais,  von  âme  allait  d'ins- 
tinct là  où  elle  trouv.iit  DiKU  et  ne  se  s;!ntait  à  l'ai-ie  que  dans 
la  plénitude  do  la  vérité.  Tel  fut  le  secret  de  son  admirable 
simplicité  qui  déroutait  les  esprits  c(jinpliqués  et  qui  la  faisait 
aller  drijit  au  but,  dédaignant  les  considérations  humaines  et 
les  obstacles  dont  sa  foi  triomphait  toujours. 

Ce  fut  aussi  le  secret  de  sa  charité  inépuisable,  parce  qu'elle 
s'alimentait  au  cœur  de  UiKU.  qui  avait  fait  si  tendre  et  si 
énergique,  si  iiialcrnel,Gn  un  mot,  le  cœur  de  la  I-'ondatrice 
des  Franciscaines  .Missionnaires  de  Marie. 

En  terminant,  citons  une  de  ses  dernières  paroles,  celle 
qu'elle  adressait  à  ses  filles  comme  souhait  du  nouvel  an  1904 
et  qui  résume  toute  sa  vie  : 

«  Soyons  de  notre  mieux  Vérité  et  Charité  ;  c'est  mettre 
Dieu  lui-même  dans  notre  vie,  et  DiEU  est  le  tout-puissant  ». 


STATISTIQUE   DE   L'INSTITUT 

DES  FRANCISCAINES 
MISSIONNAIRES  DE  MARIE 

''  la  mort  de  la  Trh  Révérende  MÈRE  FONDA  TRICE 
15   NOVEMHKE    1904 


Rome 
(Maison  Sainte- Hclàie). 

I.  Catc':hisine  préparatoire  à 
la  première  Communion, 
fréquente  par  les  enfants 
du  quartier. 
2.  Catéchisme  <le  persévé- 
rance. 

3-  Enfants  de  M.akik. 

4-  Patronage. 

Plusieurs  se  réunissent  le 
soir  après  les  classes,  afin  de 
travailler  pour  les  pauvres.  Il 
y  a  chaque  année  plusieurs 
retraites  préparatoires  à  '  la 
première  Communion. 

Les  Religieuses  s'occupent 


de  la  cuisine  économique  uu 
Cercle  de  Saint- Pierre,  via 
Merulana. 

Le    Laboratorio   Fides    dé- 
pend  de   la    Maison    Sainte- 
Hélène.  75  enfants  de  douze 
à  vinst-cinq   ans,  recevant  un 
salaire  qui  varie  de  30  cen- 
times   par    jour    à   2   fr.     50, 
.V   a[)preiment   la  couture   en 
blanc,  les  modes  ainsi  que  la 
broderie.  Ces  jeunes  filles  ont 
fies   instructions   faites   régu- 
lièrement par  un  l'ère  Domi- 
nicain et  s'approchent  souvent 
des  sacrements.    Les  résultats 
obtenus    sont     excellents    et 
encourageants. 


34  statistique  de  l'institut 

Assise  San   Kkmo 

Outre  les  Catdchismes,  il  y 
a  à  Assise,  un    l'atroiia<;e,  un      i.   Atelier  de  jeunes  filles. 
Atelierde  broderie  et  dentc-lle.     2.   Patronage. 

PROVINCE  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 

(Italie,  Sttiist,  Autiiilitj. 

/:.V  ITALIE 


1.  —  Grottakkkr.vta 

1.  Noviciat. 

2.  Probandat. 

H.  —  Tl!RIN 

1.  Asile. 

2.  Œuvre  pour  les  enfants 
en  danger. 

3.  Ouvruir. 

4.  Patronage, 


III. 

1.  Catéchisme. 

2.  Asile. 


Fl.OKEN'CE 


J.  (lùivre  de  la  protection 
de  la  jeune  fille. 

'..  Leçons  de  langues  semi- 
gratuites. 

5.  G^uvre  des  fabriques. 

6.  ICcole  de  broderie. 
■.  Patronage. 

IV.  —  Messine 

1.  Ouvroir. 

2.  Enfants  de  Makie. 

3.  Patronage 

V.  —  Taokmina 

(Succursale  de  Messine.) 
Catéchismes. 
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, 


EN  SUIS  SU 

VI.  —  LUOANO 

Sanatorium. 

/i.V  A  UTRICIIE 
Vil.  —  Ro\i:RiiTo 

1.  U::uvre  de  la  Garde 
d'Honneur. 

2.  Kcolc  de  broderie  ;;ra- 
tuite. 

3-   l'.cole  de  broderie  payante. 

4.  Œuvre  de  la    IVcservation 

pour  le.s  enfar.ts  en  péril. 

VIII.  —  Annun/i.\ta 

1.  Noviciat  autrichien  et 
hongrois. 

2.  Probandat. 

3.  Retraites      pour    les     per- 
sonnes du  monde. 

IX. —  Vienne 
(  Saint- Uopotd). 
I.  A.sile. 


2.  fEuvre    des    tcoles    (gar- 
deries). 

3.  Ouvroir. 

4.  Visite   des    pauvre.s    dans 
les  briqueteries. 

5.  l'atronaye. 

C).   Ecole  ménagère. 
7.   Dispensaire. 

X  —  VlENNi: 


<  Saint- Jtutii  ,1e  Cupistran). 

Asile  des  vieillards  bour- 
geois de  Vienne.  \os  Sreurs 
dirigent  le  service  entier  et 
soignent  nuit  et  jour  près  de 
400  vieillards.  On  obtient  de 
nonibreu.x  retours  à  Dieu, 


XI.  —  ('Zn-FEK 

1.  Asile, 

2.  Ecole    de    broderie 
les  Slovaques. 

j.  Patronage. 

4-  Enfants  de  Marie. 

5.  Visite  des  malades. 


pour 
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X 


'VANKA 


Asile  d'enfants. 

XIII  — Buda  Pest 
I.  Asile. 


2.  Ecole  ménagère. 

3-  Œuvre    des   pauvres    do- 
mestiques. 

4-  Patronage. 

5.  Catéchi.sme    aux    enfants 
des  baraques. 

6.  Ecole  industrielle. 


PBOVmCE  DE  SAINT  JOSEPH 

(Imlts,  Birmanie,  Ceyian). 

AUX  INDES 


'•      OOTACA.MUNI) 

I.  Pensionnat  européen. 

^-  Ecole  anglaise. 

3-  Ecole  pauvre. 

+  Ecole  de  coupe  et  de 

couture. 
5-  Ecole  tamoule. 
6.  Orphelinat. 

"■  Deux  dispensaires  où  l'on 
a  soigné  la  dernière  année 
24  7«o  malades  et  donné 
233  baptêmes. 
8.  Des  Congrégations  d'En- 
fants de  Marie,  des  Saints- 


Anges,  de  l'enfant  JÉSUS. 
De  plus  les  Religieuses 
entretiennent  le  linge  des 
«îglises. 

".  —  Coi.MilATOUk 

•  Orphelinat     des     enfants 
occupées     au     tissage,   an 
filage  et  au  nettoyage  du 
coton. 
Crèche. 

Hôpital  oii  il  a  passé  dans 
l'année  8  9S2  malades. 
Dispensaire  où  l'on  soigne 
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environ    184  280  malades 
par  an  et   l'on  donne   300 
baptêmes. 
5-  Catcchumiînat. 
6.  Pensionnat. 
7-  Ecole  anglaise. 
8.  Tiers- Ordre  franciscain. 
9-  La      Congrégation    d'En- 
fants de  Marie  et  le  soin 
des  églises. 


ni.  —  l'ALGATII 

1.  Hôpital  florissant  qui  re- 
çoit annuellement  i  559 
malades. 

2.  Dispensaire  où  l'on  a  soi- 
gné 7i  789  malades  et 
donné    248   baptêmes. 

|.  Ecole  anglaise. 
k  Soin  des  églises. 

IV.  —  Méliatour 

.  Pensionnat. 
Ecole  tamoule. 
Ecole  anglaise. 
OrpH  linat.      Les    enfants 
aideni    à    la   tisserie  et  à 


la  fabrication  des  cierges. 
5-  Asile  de  vieilles   femmes. 
6.  Catéchuménat. 
7-  Dispensaire  très  fréquenté. 
S.  Tiers- Ordre  et  Congréga- 

tion.s. 
3.  Les   religieuses  s'occupent 

du    soin    des    églLses,    en 

particulier  de  la  cathédrale 

de  Méliapour. 


V.  _  Mont  Saint-Thomas 

I.  Orphelinat  tamoul.  Les 
enfants  font  de  jolies  den- 
telles et  brodent  sur  tulle. 

2.  Crèche. 

3-  Atelier  de  reliure. 

4.  Ecole  anglaise, 

5.  Congrégations. 

6.  Ecole  indienne. 

7.  Ecole  du  Petit-Mont. 

VL  —  Hyderabad 


Ecole  pauvre,  tamoule. 

Ecole  anglaise. 

Ateliers. 

Enfants  de  Marie. 
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DANS  VIIM  DE  CE  Y  LAN 


VU.  —  MORATUWA 

'■   l'ensionnat. 

-•  '^'■'"■^    écoles    cinsalaises 
"'le    à     Moratuwa    mCmc 
et   deux   autres    dans   les 
villages   de    Katukururidu 
et  Korlavella. 

3-  Kcole  anglaise. 

4-  Ecole  industrielle. 

5-  Crèche. 

'î.   Orphelinat. 
/.  Dispensaire. 
8.  Soin  des  t'glises. 
9-  Congrcgation.s. 


VHI._c 


OI.OMDO 


'■  Grand  hôpital  du  gouver- 
nement anglais  qui  con- 
tient plus  de  i  o  malades. 
On  y  donne  plus  de  700 
baptêmes  par  an. 
-^  Soin  du  linge  des  églises. 

IX.  — XUU'ARA  Klva.s 

■  Sanatorium  pour  les  Reli- 

S'euses,  que  le  climat  et  les 

fatigues    de   la  vie    mission- 
re  ont  épuisées. 


f--N  BIRMANIE 


X.  —  Mandai.av 


XI.  — Ranc: 


OON 


1.  Léproserie  de  300  malades.         Lép 

2.  Dispensaire  .    \ 


Jispensaire. 


roserie    d'environ     80 
malades. 
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PROVINCE  DU  SACRÉ-CŒOB 

' l-ranc,  ,lu  NurJ.  M.i.t,g„Kar,  /.juhu.\„„l ). 

UN  l' RANGE 


I.  —  I.KS   ClIATKLKTS 

I.  Maison  clii  Noviciat.  Ktii- 
de  pour  les  Novices  des 
diverses  connaissances 
pratiques  utiles  aux  Mis- 
sions. 

2.  Tisseric, 

3.  Atelier  rie  tapis. 

4.  Atelier  de  peiiiture  et  bro- 
derie. 

5.  Travau.x  sur  cuir. 

6.  Dispensaire. 


II.  —  l'ARI.S 
Adoration  des  pauvres  qui 
forment  une  sorte  de  Gar- 
de d'honneur  du  Saint  Sa- 
crement. Cette  œuvre  est 
particulièrement  chère  à 
S.  Em.  le  Cardinal-Arche- 
vêque. 


2.  Dispensaire  où  l'on  soi- 
gne plus  de  3  cxx)  mala- 
des avec  l'assistance  d'un 
des  meilleurs  médecins  de 
Taris. 

3.  Visite  des  pauvr(  s  et  des 
malades.  Knviri.n  150 
familles  sont  visitées  et 
secourues  une  fjis  par 
semaine. 

\.  Catéchismes  divisés  en 
4  cours.  Il  y  a  aussi  des 
instructions  données  sépa- 
rément à  d'es  retardataires, 
même  à  des  octo,t;énaiies 
qui  viennent  recevoir  les 
Sacrement.s,  souvent  pour 
la  première  fois. 

.   Patronage. 

.  Kcole  professionnelle  de 
jeunes  filles,  toutes  payées, 
même  pendant  l'appren- 
tissage et  travail  à  do- 
micile pour  les  ouvrières. 
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7-  Œuvre     de      la     Sainte- 
Famille    qui    réunit    tous 
les     dimanches   les   mem- 
bres   de     chaque     famille 
pour  l'accomplissement  du 
devoir   dominical  et   pour 
entendre   quelques    confti- 
rences  appropriées. 
«.  Distribution    de   la   soupe 
aux   pauvres.  50  cioo  por- 
tions  on   été   données   en 
1903. 


III.  — Vanve.s 

1.  Ateliers    d'imprimerie,  re- 
liure, maroquinerie,  etc. 

2.  Catéchismes. 
3-  l'atronafje. 

4.  Soupe  des  pauvres. 

IV.-LvoN 

Kcole  d'infirmières  pour 
les  Religieuses  qui  doivent 
aller  dans  les  hôpitaux 


EM  AFRIQUE 
V.  -  Amhohidr.^trimo  VII.  _  Vohémar 

(Madagascar).  (  Mmiagascar  ). 

1.  Léproserie    qui    renferme     i.  Soin  de  l'église, 
plus     de     800     lépreux  ;     2.  Ecole. 

très  nombreux  baptêmes.        3.  Ouvroir. 

2.  Orphelinat  malgache.  4.  Visite  des  malades. 

AU  ZOVLOULAND 

VII.  _  Emoyeni  les  œuvres  de  la  M>    ion 

Chez  les  Zoulous,  les  Rcli-     Elles  ont  : 
gieuses  s'occupent  à  seconder     i.  Ecole. 
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2.  L.1   direction  des  travaux     3.  La  visite  des  malades, 
agricoles  des  filles.  4.  Le  soin  de  la  chapelle. 

PBOVINCE  NOTRE-DAME  DES  VICTOIRES 

^  Chine,  Motti^olie,  Japon }, 

EX  CHINE 


I.  — TcMr;-i()U 
f  Cliang-  long  oriental). 

1.  l'ensionnat  européen. 

2.  Une  école. 

3.  Soin  des  sacristies  de 
Tché-fou  et  de  quelques- 
unes  du  Vicariat. 

4.  Vierges  agrégées. 

IL  — Tcilf:-FOU 
(Maison  Saint-  Si'bastitn  ). 

1.  Hôpital  européen. 

2.  Hôpital  chinois. 

3.  Dispensaire  avec  l'œuvre 
des  baptêmes. 

4.  Orphelinat. 

5.  Crèche. 

6.  Catéchuménat. 


Ouvroir. 

Les  Sœurs  ont  la  direc- 
tion effective  d'une  impri- 
merie et  d'un  atelier  de 
tapis  pour  les  Missions. 


III.  —  I-TCI1AN(; 

(  Houpé  septentrionale), 

r.  Soir:   des   sacristies  de   la 
Mis.sion. 

2.  Hôpital  chinois. 

3.  Dispensaire. 

4.  Hôpital  européen. 

5.  Orphelinat. 

6.  Crèche. 

7.  Catéchuménat. 

8.  Œuvre  des  baptêmes, 
y.  Ouvroir. 

10.  Congrégations. 


N 


4» 
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IV.  —  ToNG-univ  ^AN(; 
(Clun-si  sefitent.) 

I.  Soin   (les  saciisties   de   |,i 

Mission. 
2-   Hùpital  chinui.s. 
},.   Dispensaire 

4-  Orphelinat. 

5-  Crèche. 
''>.  Catéchumcnat. 
7.  Ouvroir. 
y.  Kcole. 
'J.  Ateliers. 


VM.  —  TcilONd  KINI, 
r.S«-  TJtmn). 

'■  Hôpital. 

2.   I>i  pensairc. 

3-  Vierges  aj;ré^a-cs. 

VIII.  —  SOLMOI- 
(Su-  Tcliiieii  ). 


'■   Hôpital. 

r         TV,,,.  "■   I^i'^Pe'isaire. 

••-Tou.N„..u..-K,.:„u       ,,.  Vierges  asrOgces. 


(Chun-si  siptent.j 

1.  Orphelinat. 

2.  Crèche. 

3.  Di.spensaire. 

4-   Vierges  agrc^rées. 

VI.  —  T.srucTAl- 

fC/taii-  Tonç  mi'ndional). 

i'ensionnat  européen. 


'•'^'  —  Tciii:u(;-TOU 

(  Su-7'c/iin'n). 

'■    'lôpital. 

2.   Dispensaire. 

3-   Vierges  agrégées. 

X.  —  Macao 
Pensionnat. 
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XI.  —  Si.\VAN(;-T/.K  A  U  jArON 

(Mongolie  ctntratc).  XI!  —  Kumamotu 


I.  Orphelinat. 

.'.  Crèche. 

3.  Dispensaire. 

4.  Pensionnat    de   jeunes    fil- 
les chinoises. 

5.  Catcchuménat. 

6.  Soin  des  i5glises. 

7.  Atelier  de  tapis. 

8.  Vierj;es  a^iréyées. 


1.  Léproserie  de  40  lépreux. 

2.  IJispen.saire,  oii  l'on  soi- 
i;ne  les  lépreux  que  l'on  ne 
peut  loger  dans  l'ctabli-s- 
sement. 

3.  Catéchuménat. 

4.  Orphelinat 

5.  Atelier  de  tissage. 

6.  Vierges  agrégées. 


PROVINCE  SAINT-ANTOINE 

(  r.ip<i,i;nf,  Partu^at  et  lei  Colonies) 

FM  ESPAGNE 


I.  —  I'AMI'KLUNE 


11.—  liURCO.S 


C'est  le  noviciat  espagnol         Ateliers  de  jeunes  filles. 
où    se    forment    les    futures     i.  Broderie. 
Missionnaires.  2.  Dentelle  espagnole. 
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EN  PORTUGAL 

"I—  Us  BON 

V.  —  Bkaga 
(Boa-Morte). 

(  Remedios  ). 

Hcole  gardienne. 

VI.  -  Bkaga 

(Menitto  Deus). 

'■  Orphelinat. 
2.  Pensionnat. 

VI.  —  Lagos 

'•  '^«'"'e  de  vieillards. 
2.  Catéchismes. 

Vm.  _  FUNCIIAL 
(fie  c/e  Madèri). 

'•  Pensionnat. 
-•  tcoJe  pauvre. 

IX.  _  Beira  — 
(Mozambique). 

Soin  des  églises. 


C'est  le  Novicat  portugais 
et  en  mcme  temps  une  mai- 
son  d  œuvres. 
'■  Ecole  pauvre. 
-■  Catéchismes. 

3-  Patronage. 

4-  École  de  broderie, 

5-  Probarjdat. 

6-  École  industrielle. 

V LiSiiON 

(Villa  S.Antoine) 

'•   Hospitalité  ouvrière     Les 
Religieuses  sont  vraiment 
'a   les    servantes  ri-    pau 
vres  qui  leur   témoignent 

"ne  reconnaissance  respec- 
tueuse. 

École  pauvre. 

Catéchismes. 

Patronage. 


2.  Hôpitatat  pour  les  blancs 
avec  une  section  pour  les 
noirs. 

3.  École. 

4.  Crèche. 
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AU    CHILI 
X.  —  CURIMON 
Ecole. 
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PROVINCE  DE  NOTBE  DAME  DE  LA  OASDE 

(France  du  Midi,  Suint,    Tunisie). 

EN  FRANCE 


I. 


■  Makseillk 


EN   SUISSE 
IV.  —  Frihour(: 


1.  Sacristie   de   Notre-Dame     i.  Sanatori m. 

de    la   Garde,    travail   du     2.  École  industrielle  pour  les 
pèlerinage. 

2.  Probandat. 

3.  Maison  d'opérations. 

4.  Ateliers. 


jeunes    filles    qui    suivent 
les   cours   du   Technicum. 


EN  TUNISIE 
V.  —  Carthace 


II.  —  La  Cassine 

Asile  de  veillards, 

I.  Siège   de    l'Adoration   du 

ni.  —  S.  GiacINTO  DI  Lota  très  saint  Sacrement  pour 

le  diocèse. 

(Corse).  2.  Pensionnat. 

3.  Orphelinat  de  filles. 

Atelier  de  broderie.  4.  Oèche. 
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--"ST„„,    ,,    ^.,^^^^^^.^ 


''-AGIIOUak 
^"-S.r.v„,,,^^^^^  oa  ;,„        ""-'e  Pauvrc  et  payante. 

'•  i'cole.  IV         ,, 

■  ~-  Londres 

,    ç   .     ,  ^-  -'^''«bandât, 

'■^oindel'égif,^^  3.  Ecole. 

f, V^';^despa„„es. 

■•-■  Congrégation  c/e,  K„r  "f-  -  Lo„r,. 

^■instruction    des    catérh  .     ^'^«^  maison  a  >■-  ' 

catechu-  i)a  demande  Ir^'-'''"^"^ 

ri.  -_  cu'vr,  '''"ne  SocVf,'.       •      '''''î"^  « 

""'•""■^  ter    ccte    (^^"■'^«-lut- 

'•  S°''"  de  i'ég,,se.  f  "nés     Irianda?,r"'°"  ,^" 
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néré.  Dans  ce  but  on  a  orga-  2.  De  dentelles, 

nisé     à     LoLigh^'lynn    divers  3.  De  fleurs, 

^'«^''ers.  4,  De  lingerie. 

'     '^e  t-P'-^-  S.  De  laiterie. 

//  U  CANADA 


IV.  —  Oui;iiKc 

1.  Siège  de  l'Adoration 
periKtuelle  du  très  saint 
Sacrement  pour  le  diocèse. 

2.  tJùivre  des  Tabernacles. 
.V   Noviciat  canadien. 

4-  Imprimerie. 

5.  Atelier  de  peintu.-?, 

6.  Atelier  de  dentelles. 

7.  Atelier  de  tapis. 
^.  Patronage. 

y-  Agrégées. 

1.   Visite      des      pauvres     à 
diimicile  par  les  agrégées. 


Saint-Malo 


^  I-  —  Stk-Annk  i>k  Bkaupré 

1.  Pensionnat. 

2.  Probandat. 

3.  Hospitalité  du  pèlerinage. 

4.  Atelier     d'ornements    d'é- 
glise. 

\'",     Sl-l,,\UKliNT    r)U    M.iVN. 

1.  l'école  anglaise. 

2.  Catéclu'smes. 
.3.   i'atronage.. 

4.  Soin  de  la  sacristie. 

5.  Visite  des  malades. 

VIII 


1.  Ecole  gardienne. 

2.  Patronage. 

3.  Distribution   de 
aux  pauvres. 


.  —  Pink-Ckeek 

(Mimitoba) 

1.  Ecole  de  Sauteux. 

2.  Soin  des  malades. 
a    soupe     3.  Soin  de  la  sacristie. 

4.   Dispensaire. 


48 


■^-AT,ST,,,H  ,n:  ,,,,,,,„^ 


O'P'ielinat. 


IX. 


VVOON  SOCKET 

^-o'e    ménagère    ^dop^,,  ,„    '"    -  ^Nvkus 

P^^    'e    gouvernement    et  '  '^'^  ^°°°  «='""ants   r. 

f°"^  'e  patronage  de  S   4       ^"""^"^   ■"«'"et/on  T  H 
'aPr,nces..r.,.f  "^.S-^-     "- dans  cette  ,„aL,        "• 
'•  ^cole  gardienne 
-■  JrWle  primaire 

f  !:""'^  "'«^■"agère. 
4-  Uuvruirs. 

5    ■;;itelier  de  tapis, 
r  f''^''''^'- de  nattes 
'■  ^'"^'''^  de  dentelle 
«■  Ale),„  de  fleurs 
9-  Catéchismes, 


'a  inncesse  Clémentine 
S;^^   --   f^milies  des 
5-  -^telier  de  broderie 
^-  ^"'e  de  couture  pour  (es 
P^'"-  porteuses  d,.  Jour 
™"-.   ^"es   sont   une  c,r 
<î"-"taineeton!eurdon  r        — 

"etoutcec,u'eUescousent",o    p'"-"'"' 

^■=""ent  près  de     oo  na'     ''  ^""-^'^    de 
jour.  ^  par  t„p,^ 


•iecours    mu- 


J'--"0.UUK.,,KS-]i,„,,„^^ 

'■   ImiJrimerie 

;■   Atelier  de  broderie, 
j'  '  atronage. 


IV.  ^ 

I-e     \ov 
établi 


GOOKICINJ, 

'■"1^'      belge     est 
(iooreind, 


;--tec,„pagn;.'Ï'; 
'  """'  P'"^'eurs  œuvres: 


M,V'/-v..À,^ir 
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1.  Probandat. 

2.  École  agricole   ménagère, 

3.  École  gardienne. 

4.  Ecoles  primaires. 

5.  École  dominicale. 

6.  Patronage. 

V.  ~  ACHT  (Hollande). 


2.  Ecole  gardienne. 

3.  École  de  couture. 

4.  Dispensaire. 

5.  Asile  de  vieilles  femmes. 

6.  Soin  de  l'église  paroissiale. 


VI.  —  Grathem 


Cette   première   fondation 
hollandaise  comprend. 
I.  Orphelinat  d'enfants  aban- 
donnés. 


Maison  destinée  au  recrute- 
ment d-s  vocations  hollan- 
daises pour  les  Missions. 


AU  CONGO 


VII.  —  BOMA 

(Cengo  Belge). 

Bien  des  sacrifices  sont 
imposés  aux  Religieuses  de 
Borna,  mais  elles  ont  la  con- 
solation d'arracher  beaucoup 
d'âmes  à  Satan  dans  leurs 
diverses  œuvres. 

1.  Soin  des  chapelles  de  tout 
le  district. 

2.  Hôpital  européen. 


3.  Orphelinat. 

4.  Externat. 

5.  Atelier  de  vannerie  et  de 
couture. 

6.  Catéchismes. 

7.  Direction  de  l'Hôpital  des 
noirs. 

VIII.  —  Nouvelle-Anvers 

Quoique  les  Missionnaires 
aient  à  lutter  constamment 
contre  la   fièvre,  elles  ont  à 
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NouveJJe-Anvers    a„ 

d'un.  „       .         '   ""    milieu 

se,    toute    une    n,„     *~P"a- 

missionnaire         °'^^^"'^^"°" 

'•  Orphelinat. 

2.  École  gardienne. 
3-  Ecole. 

4.  Atelier  de    tissage  et  de 
vannerie.  "' 

S-  imprimerie, 
û.  Dispensaire. 

''ÏÏ^il^^-^'^ans. 


^^ATISTIQUE  DE  L-mSTITUT 


8-  Catéchismes. 

9-  Soin     des    chapelles 
district. 


du 


'X-    -  STANLEV-FAtLS 

•  Écoles. 

■  Dispensaire 

Y''^':;=    -ics   malades  dans 
'e  village. 

Catéchismes. 
Soin  des  chapelles. 


